
pliété. S haie 's'étendit, mêx é u.jetne'frère.'de la
'princesse, et, dans .un excès de brutàI.efiie,' il égô-
gea cet'énfant.de 'sa pr e main. Cetè'càaastrophe
reiiuvelait tSités. les ýanciénnes dôùIéuis' de Rade-
gôide ! elle pleura. amèrernont son frèré chéri. C'elt
alors .que, du consentement de son époux, ." dans tout
l'éclat de la jeunése et de la beauté, " elle quitta la
cotir, et se rendi à.Noyon, auprès ddi àint:.Evêque
MRédard.

Elle entra dans la ville,. escortée d'une troupe de
seigneurs francs, qui ne se doutaient pas de son piojet.
Médard officiait danis son église, au.milieu- d'une foule
noinbreuse. Lareino mä che vers lui; d'un pas rapide;
à la vué du vénérable Pontife, elle ne peut conténir
les sentiments qui l'oppressént:. " Très-saint prêtre,
s'écrie-t-elle, en étendant les bras et fondant en larmes,
donnez-moi.votre bénédiction et'l'habit religieux. Je
voús:en supplie, consacrez-moi au Seigneur, je veux
quitter .lmonde."

L'Evêqie, surpris, se: taisait Radegonde expose
alors en pleurant; les aisons qu justifient sadeniande.
Mais de ,tous côtés s'élèvent des cris confs': le peuple
seïutine; il ne peut consentir à pèrdi sa reine bien-
aimée. Les seigneurs brandissent leurs armes: "Prêtre,
s'écrient-ils, ne t'avise as d'iimposer les mains à' la
femnün'du roi, notre xaitre :il-ne. t'ap rfient pas de
lui ravir sa égitini' épbiue " "Quelques- uns même
portent a main sur le Pointife ét' l'eitrainent loin du
sanctu ire lètunijlté 'et é soncomblé

La -reine s'étai- éfugiéadans la»éaäristie. Elle re-
parait bientôt, couverte d'un inanteau de bure,qu'elle
a jeté sur ses riches habits ; elle a' coipié elle-même
ses'lngà che'veùuUne céleste intrépidité brille sur
sbnffront elle s'oiùvo üí'pidage â travèrs l.géuplé
et, tombànt'de 'nouvead ' aufi'genou--.e Etêque;
"P «ritife dù Seignei ditlle dune voix",'ibiante,
si tu balhiùes, la cräinte des''onés l'eùiporte dans
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